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Le clin d’œil de lybek

UN atelier de formation 
sur la méthodologie 
T R E E  o r g a n i s é 

p a r  l ' O I T  ( O r g a n i s at i on 
internationale du travail) s'est 
ouvert le 7 mars 2023 à Libreville. 
Trois objectifs sont visés  : 
la formation des conseillers 
agricoles sur les techniques et 
outils de la méthodologie TREE 
(Training for rural economic 
empowerment ou renforcement 
de l'autonomie économique des 
populations rurales) ; la mise 
en place et la formation des 
comités TREE locaux et leur 
coaching en vue de les rendre 
opérationnels ; la mise en place 
d'un comité national TREE et le 
renforcement des capacités de 
ses membres sur les stratégies 
TREE.
C o n ç u e  p a r  l e  B u r e a u 
international du travail (BIT), 
la méthodologie TREE permet 
d'offrir aux communautés des 
possibilités de contribuer à 
l'action collective en mettant 
en place un écosystème favorable 

au développement durable des 
Petites et moyennes entreprises 
et des entreprises coopératives 
durables.  Cette formation 
s'intègre dans le projet d’appui 
au Programme GRAINE phase 1 
(PAPG1), financé par la Banque 
africaine de développement 
( B A D )  œ u v r a n t  p o u r  l a 
transformation de l’agriculture 
qui recherche, entre autres, 
la création des opportunités 
d’emploi décent pour les jeunes 
hommes et femmes dans les 
zones rurales
Dirigée par Roger Comlan 
Ad a n h ou n z o,  c on s u l t a nt 
international, la formation 
se décline en trois niveaux 
(macroéconomique, méso-
é c o n o m i q u e  e t  m i c r o -
économique) qui se résument en 
la création d'un environnement 
global favorable aux initiatives en 
matière de développement local 
durable à la base, l'engagement 
solide des partenaires pour les 
questions de développement 
et la nécessité absolue d'une 
f o u r n i t u r e  d ' u n  s e r v i c e 
postérieur à la formation.

PAPG1- OIT : formation des conseillers 
agricoles pour le monde rural

ENA
Libreville/Gabon

EN marge du "One Forest 
Summit", s'est tenue une 
version jeunesse de cette 

rencontre autour des enjeux 
forestiers. Mais quelles retombées 
pour ces jeunes ? 
Le "One Forest Youth" Forum a 
accouché d'un "One Forest Youth 
Initiative". Une initiative qui a 
aussitôt obtenu un financement 
de 657 millions de francs de 
la France pour soutenir le 
programme de volontariat et de 
mobilité croisée pour la gestion 
durable des forêts et l'adaptation 
aux changements climatiques. 
Lequel doit démarrer dans 6 
mois, avec la signature d'une 
convention de partenariat entre 
la coordination du "One Forest 
Youth Initiative" et France 
volontaires. Il bénéficiera par 
ailleurs de l'accompagnement 

des ministères en charge de 
la Jeunesse et de l'Insertion 
professionnelle.
Un autre acquis non négligeable : 
tout comme le "One Forest 
Summit", le "One Forest Youth 
Forum" s'est mué en événement 
annuel. Il se déroulera dans 
plusieurs pays à travers le 
monde et devient de facto 
un des programmes du "One 
Forest Youth Initiative". Enfin, 
plusieurs partenaires sont 

disposés à collaborer avec le 
"One Forest Youth Initiative" : 
l'Unesco, l'Union européenne, la 
CEEAC, Arise, le Fonds gabonais 
d'investissements stratégiques 
(FGIS). Dans le même élan, le 
cabinet "SouthBridge", fondé 
par Lionel Zinsou, est prêt à 
accompagner le "One Forest 
Youth Initiative" dans sa stratégie 
de mobilisation de son Basket 
fund autour du programme de 
volontariat et de mobilité croisée.

"One Forest Youth" Forum : 
657 millions FCFA de 
retombées directes

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Les officiels lors du lancement du «One Forest Young Forum».
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LES femmes commençantes 
sont dans une situation 
alarmante. Depuis plus 

d'un mois, elles ne reçoivent 
plus de la pâte de manioc dans 
les 23 dépôts de stock et vente de 
cette denrée alimentaire, dans le 
Grand Libreville. Les dépôts ne 
sont plus suffisamment appro-
visionnés. Du coup, le prix du 
sachet de manioc a augmenté, 
passant de 4 500 à 7 500 francs.
La conséquence est que certains 
détaillants qui vendent le bâton 
de manioc transformé ont aug-
menté son prix ou diminué la 
quantité, car la demande étant 
plus forte. Le prix au détail du 
bâton de manioc, en certains 
endroits, est passé de 250 l'unité 
à 350 francs. Voire plus. Une 
hausse qui fragilise le panier de 
la ménagère.
Pour André Mbiaké, commer-

çant camerounais et responsable 
d'un dépôt au marché d'Aké-
bé-Plaine, " Pour le moment, les 
difficultés que nous rencontrons 
sont dues à la période électorale 
des sénatoriales. A la frontière, 
les camions qui transportent les 
marchandises subissent non seu-
lement des contrôles, mais aussi 
à certains moments, les agents 
ferment les frontières pour res-
pecter les principes de sécurité, 
pendant cette période."
Pour Patrick Michel Mombo, 
responsable d'un dépôt de vente 

de la pâte de manioc au PK12, " 
la guerre russo-ukrainienne a 
entraîné un bouleversement du 
commerce de la pâte de manioc 
au Congo voisin. Les gouver-
nants de ce pays ont pris des 
engagements de transformer le 
manioc en farine de manioc pour 
alimenter les boulangeries et les 
pâtisseries comme alternative à 
la farine de blé. Ce processus de 
valorisation du manioc a créé 
une rupture de la pâte dans les 
dépôts de stock et de vente sur le 
marché du Grand Libreville. Les 

Consommation : rupture de la 
pâte de manioc dans les dépôts

Jean MADOUMA
Libreville/Gabon

Pâte de manioc dans un village : son importation des pays 
voisins est la cause de sa rareté.Ph
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